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PREMIÈRE PARTIE 

pour reiplendir dans son délaissement, auréolée 
SM toute I» pitié pleine d'hommages de ceux ipji 
ïeTinersient le drame intime de Premarê. 

Mais d'abord, il fallait nettement accuser la 
situation entre eux, délimiter les rapports, ou 
uûeax les supprimer. 

Dès maintenant, Marie n'était plus la femme 
du comte. 

Bile se reprenait avant que la loi lui permit 
de s'appartenir. Celt* décision était irrévocable. 
Elle l'expliquerait nettement à son mari, dairc-
ven t , en lui donnant les raisons, répugna»! ù 
•gir en petite fille boudeuse. 

Invariable, le départ de mademoiselle Juli 
f*BOt. 

Tant que cette fille «Trait sout le même toit, 
elle serait implacablement étrangère au comte 
4e Prémare. 

Leaoirmème de l'eicurston à Penne, apres 
le départ d'André Vaubert qui s'était permis par 

'n plu* prolongé e un serrement de i 
lue de coutume, Marie s'utait 
Bambr*1 sans dire bonsoir à son mari. 

Le château était divisé de telle sorte qu'u 

(OM eerrfdor reliait, m premier étage, les an-
parlements du comte et de la comtesse, occu
pant chacun une aile de ia ctnslrucUon. 

Ils avaient une vue différente sur la cam-

I,es fenêtres s'ouvraient a cinq môtres seule-

J'hcrbes folles, dénudait d'un mètre en plus les 
murailles. Chacun des époux avait su chambre 
?nlro un cabinet de travail adroite et, a gauche, 
un cnbinpl de toilette communiquant avec une 
chambre ii bain. L'isolement était complet. 

nais Marie <le Prémare n'avait trouvé cette 
disposition des pièces du château plus agréable 

En entrant dans s» chambre, son premier 
mouvement lut de pousser le verrou de la porte 
du couloir. 

Maintenant, elle était chez elle. 
Chez elle ! Kst-ce être chez BOÎ que de s'en

fermer pour se mettre a l'abri delà visite d'un 
maître T Satisfaction étrange qui a son origine 
dans la protection d'une porti>i'notre l'approche 
d'un homme pour lequel elle devrait toujours 
être ouverte. 

Cette porte, elle l'aurait voulu murée, se con
tinuant comme une digue de fer jusqu'aux deux 
extrémités de l'horizon, descendant jusqu'au* 
entrailles de ia terre ettouchant le ciel, coupant 

Et peu à peu, en sa pensés violente, soi 
front plissé, cet obstacle matériel qu'elle 
M voyait imp-isiblc se transformait en ol 

Tlebeoreme à reconquérir n« lui «osait an 

pour clic, avee un indéfinissable sourire étrange 
L'idée qu'elle était aimée d'André Vaubert ne 

lui vint pas en ce moment. Ce ne loi qu'un peu 
plus lard qu'elle pensa & lut... en songeant au 
divorce. 

<cVil était loin, le temps ou la nouvelle loi lui 
paraissait inadmissible, antimiliaatrice et anti
sociale, loi d'expédient, sans intérêt pour ellel 

Auiniird'hiii, elle y trouverait le salut. 
Une ne craignait rien de cette M qui, éloi

gnant d'elle son mari coupable, ne la séparerait 
pus de sou enfant. 

Ses réflexions furent interrompue! par le pas 
du comte dans lo couloir. 

N frappa discrètement, et n'obtenant pas de 

I fermez votre porte, maintenant T 
— (/m, vouais rojcz bi«n. 
— Personne ne peut entrer ehaj TOUS pari 

i ce n'est moi. C'est donc pour que je n'en1 

iasf 
Elle ne jngea pas utile de répondre. 
— Soit ! (il le comte au dehors. 
Et son pa^ s'eloigoa. 
La comtesse s'attendait à de la colère, 
L'Ile avait mis ce verrou entre eux pour pro 

uer une explication.Le comte n'éUilpas Ion 

— Je pttttt, Marie, qu'u 

pu une telle détermîntfWori lanienexpUqnel'Iei 
motifs d'elle même,tans gu'onl'j oblige. J'attends. 
Je renais vous dire le bonjour habituel ; voua 
venez me répondre par une déclaration de guerre. 
Attaquez, je me défendrai. 

— Vous ne vous reprochez rien, 

pour vous-

'eux le tour de la 
i femme ; 

— C'est une scène que vous cherchez, n'est-ce 

— Je voudrais l'éviter que sels me serait im
possible, répondit Marie avec une douce fermeté 

ne puis pas ne pas vous dire ce que je pense, 
que je sais, ce que j'ai vu. Mon silence com-

jirimiellr.iit ma dignité cl je paraîtrais accepter 
e situation à laquelle je refuse dès du j our

le sa-

Unc émotion dont Mario se serait crue mol-
tresse perça dans .'.es dernières paroles. 

te Marcel, préoccupé de «e don! elle 
a! In il l'accuser, n» remaci'ij IJMHI le tremble* 
ment de la voix. Il ne sut pas saisir l'occasion 
Ullïqil" •! altOll'il'l^Mi) •»! ,(.;• 

— Je vous uccuse d'être hors de votre de-

— Ce sont de grandes paroles vagues... Que 

dois-jé Taire pont ; rentrer. puisque roui roui 
érigei en juge de ma conscience ? 

Marie resta un instant silencieuse, puis, len
tement, froidement, comme une sentence lon
guement mûrie, elle laissa tomber cette phrase : 

— Vous devriez prier mademoiselle Ragenol 

interdit. 
— Tout simplement parce que je m'ennuie et 

que je tiens à faire toute seule l'éducation de 

_ _ J honnête 
liomuie el je resterai comtesse lie Prém-tre. 

— Oh 1 ohl vous êtes tragique ce soir, mon 
amie. Vos concessions •-oaditiiuuielles rrisent 
l'injure. Vous avez des h ç o u de i«ui culcudre 
les choses... qui sont d'une liabiieiô. 

i forcez p 

Quelle cnorinitt: me <!•• v-»LU:raît donc votre 
fe.im-hisc 1 l\ti <jij»i suis-,'-? doue liars <t<i de-

' " " Parce que nuire eni'inl es!, devé par ma-
selle Kagenut [lu'ol que par inn; iusiilu-

Irire quelconque. Kl qutl molli IIOUIKTIU-J.; .i 
inadeinoiselle llageuot pour la congédier i Voire 
-ilipathie înexpliL'aWe.,. 

— Oht comte, à tout prendre, est-ce que 
on antijialiiie s.'iile ne suiliiMil I..I-, ineipiira-
e ou nioiivtu: ? Depuis quand nnn le m me de 
on rang est-elle obligée de s'habituer aux per-

qui la gênent ou lui déplaisent, quand 
elle les paie? ; fait 

iinieiiioihelle Julie ? Quand v 
dernière înstitutrice, ai-je li 

•c décision» N'y aurail-il 
les ordres de vos préférences, 
trait bientôt ù obéir à vos i 

coût rat 
j avez chassé la 
iré i redire a 
prendre ici que 

El comme la comtesse atart peu k peu montl 
n voit eu diapason de son indignation înlé> 
ieure, elle ne sut pas retenir la vérité nue : 

— Je ne veux pas, s'écria-t-elle, vivre sous U 
ièmc toit que votre maîtresse t 
Le comte eut une explosion de pitié. 

s faire agenouiller r*n vous 
tnt le bout de ses doigts a baiser ! Je ne 
: pas chez mot d'une fille honnête qui M 

msse à ce point.., respecter. 
— th ! Marie, c'est à cela que je dois »atrlf 

sortie de ce soir ! Sur un enfantillage, une rail
lerie de ma pari, vous avez échafuudé tout.- une 
histoire d'amour, Kl vous voulez, que je fasse 
subir à inadeinoiselle Julie les i mitequencosblcn 
imurévu/îs de ma plaisanterie ?Ce serait sur ma 
loi', aussi ridicule qu'injuste. 

— Vous ne me donnerez pas le change. ' 

nie lUgutwt sous un j 
s révélez n inadeii: 

• • e l l e i;r;lie; je prêtais 

être à l'a 
présence de celte personne me- gêne ; elle est unt 
oljslacle a ma tranquillité d'esprit, elle tig* la 

— Sans 
— Ne lui accorderez-vom pas un r 

>\e reconnaitre et trouver une iruiLun 
pilallére 7 

par charil."-. 

JS/L*?.±f30xx C o l o s s a l e d e S o l d e s 

49, Grande-Rue 
ÏVOUBAIX AU GASPILLAGE 

49, Grande-Rue 
KOUBAIX 

Clxa,Q.-u.e 301x27 " V e n t e <3. ' .A.rticles !N"o-u.-v"ea/u.3c 
IMMENSE ASSORTIMENT de Lingerie des Vosges, Linge de table el de toilette, Toile, Rideaux, Soiries, 

Rubans, Cravates, Corsets, Bas, Chaussettes. 
E N T R E E L I B R E . 

Ville de Tourcoing 
Rue Saint-Jacques, «• 36 

En vertu d'une autorisation du 
Tribunal de Commerce .le l'our 
coing, en date du 2T avril 1897 
enregistré. 

VENTE PUBLIQUE 
et volontaire 

Par suite de cessation de commerce 
DE TOUT UN 

AGENCEMENT 
de Marchand Horloger-Bijoutier 

rs suivants s'il y a lieu. chaqu< 
r de dix heures du ' 

VKïU'mWK. commissaire prïseur. 
procédera a " " 

PHOTOGRAPHIE 

Ë L K A I M 
74. RUE PE1LART, 74 

R o n b a i x 
PORTRAITS deo. 6 fr. Udou!»;ne 
PORTRAITS lie luie 1» -

«gss'ftf ? "siièkèis 
Grands Portraits au rliarlion 

DESSINATEUR 
demande 

ooiir nn« Imporianip maison i! 
i excellent. de,*slnateui 

dehors, 

Gers Jacimarts. ] 
grand rayon fanta 
tissus lAfffrs. Bon 

BRASSERIE 
de-1'Épeule 

Emile SCHOONACKERS 
RUE DESCARTES, 

près la Gendarmerie, ROUBAIX 

Spécialité de bière forte, système 
spécial de fermentation en cuve. 

Bière blonde ou brune, parri^mi-
rondetle, pour la vihe ; Supéneure 
16 et 17 fr., Bourgeoise H ir . Ca
baret VA fr. 35, Ménage 10 fr. 50. 

Pour le village: Supérieure U et 
15 fr.. Bourgeoise \'i fr., Cabaret 
10 fr., Ménage 8 fr 

Toutes ces bières sont vendues 
M comptant et livrées par rondel
le*, 1)8 ou 11», dans les %i heures. 

ELECTRICITE 
L E M P I R E 

Electricien-Spécialiste 
16, boulevard de Paria e t 

rue dea Loups, 11 

R O T J B A I X 

Lomi*r* —Téléphones— Sonneries 
Paratonnerre* — Porte-von 

Testé — Pose — Entretien t t répa
rations de tous appareils 

Téléphones poinçonnes pour 
revrnax de l'Eut et postes-priTé» 

Photographie pour 

ROM W I N 
LE CÉLEBtie 

ÉÊÊtÊÊÊmmjmmÊtm 
AVEZ VOUS DES CHEVEUX GRIS? 
AVEZ VOUS DES PELLICULES? 
VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLES 

OU TOMBENT-ILS ? 
mi 0VM 

Employer le ROTAX WINDSOH <TD1 

Depdt : 28, ne i'inghieo, PARIS 
Envoi f ranco s u r deuiande d u P r o s p e c t a s 

c o n t e n a n t dé ta i l s e t a t t ee t a t i ene . 

AUX 1 0 0 , 0 0 1 ) PAIRES DE CHAUSSURES 
20 ter, Grande-Pkce, 20 ter, ROUBAIX 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 
qui sontdu dernier genre, delà l^e fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

U N f l H f l COMPLETS de M M et HMsUR 
POUR LES ÉCOLES 

RAYON SPÉCIAL DE BOTTINES POUR NOCES 

Prenez bien l'adresse : 20 t e r , GRANDE-PLACE, 20 l er , ROUBAIX 

rrépari tar t* D Paul GAGE Fili, fbvmmtn 4* f «aai» 
M prtprituirt le « arfèuaml, 9, rue de Grenelles-Germain, « PARIS 
! du D: GUILDÉ est un des médicaments les plus économiques i 
comme Dépuratif, c'est le meilleur remède contre toutes les m. Pvràjefif 

Depuis plus 

Ptrniciuttit, 
Ftêu et les ». 
tempérament 
extrême vlel' 
bouteille est 

Biïê et 1 
tjii.-jJrt'-vlDpîs a 

> repiéde indispensable 

donner lieu a : 

: personnes fortes, a 
ngoin II peut .-,*< 

sans Jamais donner Heu a aucune espèce d'accident 
pagnse du Traité 4» l'Origine des flaires, du 0' GUiLL 
« FRANCO à toute personne qui en lait la demande. 
M M : la BouUiiie, Q «r.; la i3 iouhlH», ^ »r. B O 

HIAJI.BM e-EXTm*iT *i,i.i\te\ Tewretaje * \ r iw* i« t i x d. w t i H . M É 

Le> Flacon, S fr. a»«Q. - L.o 1/3 Flacon, » Ir. 

• tHIOf O'EXTRAIT O'CUXIR ^ ^ E * j ^ ^ ^ ^ J ? ^ ^ U S i £ . 

LE GAZ â la PORTEE deTOUS 
La Compagnie tlu Gaz de Ronbaix met ù la disposition du 

pnblio, comme coki se fait à Lille, îles eompteuts à paiement 
pr^a\lavbl«s pour ia veolo do %AZ au détait. Ois compteors [iei-
mettent d'olitenir, à chaque instant, du gaz au uuyen d'uno 
pièce de «O cent. (Voir les cireoliiii1 •-.'. iXiu< ce prix, pour 
lequel on obtient 3U3 litres dt; -u/. «'-t comprise la location 
du branchement du compteur, de lu luyaulerii: et des appueils 
moyennant ce prix l'1 p'areim'iil *!*•- romplour a et de la diatri-
bulion du gaz se fera donc sans frais. 

BOUTEILLES N E U V E S & D'OCCASION 

L o u i s T eT^HiEaXJ 
& Il 1 >l , p r r -M d e K o u b a i x 

Dépôt de bouteilles en tous genres, des Verreries du Nord au prii et 
taris de fahriijui?, par wagon, prr cadre, par voilure <>ros et détail. 
180 mille b« ailles d'occasion depuis 6, 7, 8, 9 et iOtV. le <:enl n-ndu 
& domicile. I.i ics, !|3 litres, 1]4 sircp, i\'2 limonade pour Pharmacieu 
et toutes bouteilles pharmaceutiques. 

Verre a Titre, glace, pannes en verre de tous «ysUmes, prix de fabri
que. Cloches à jnrdins, Uouchons de toutes qualités. Conduit il domicile, 
gros et détail: l'ait entreprise de véranda, lanterneau. 

Ecrire ou s'adresser» M. Louis LELEU, à Hem, 
près Koubaix. 

Ofi . l3 lzxet 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S « , î-ucd'lnkoi-mnon, H O C B M X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

de 9 heure* dn matin A S h « r e » dn soir 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
M A I M » . \ 1>E COBïI? lABfCi l i 

. *»THBIB «T 0 * T » - I I Î H « . 
\ O.tn. par : cla*RITTKB £ S P I C 

* VTN de PEPTONE de CHAPOTEAUT " 
Contient la viande de bœuf digérOe et rendue solublc par 

la Pepsine. Il est recommandé dans les maladies d'esto
mac, les digestiun» difficiles et l'insuffisance de l'alimenta 
tiou. On nourrit avec lui lus Anémiques, les Çonvabescenis 
les Phtisiques, U* Vieillards et tous ceux privés d'appétit 
dégoûtes des aliments on m; pouvant les supporter. 

La pureté de la PEPTONE CHAPOTEAUT 
l'a {ait adopter pa r . ' I N S T I T U T PASTEUR 

# Dépftt .lana louto* lea ~ 

BON GENIE 
L1UE, I, Hue du Viein-Marclié-aiiï-Momons, t, LILLE 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES « ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

COMMUNION 
KIY vmmmMm > 

5 : . 50 
10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 

I Ir. pir E "• PM 

2 "T io 7 
3 - 15 • 
4 - 20 -

„_i FONCTiONNAIRBS, Armu d«i Portas st d«s'fàl«(frantaai. ds< 

nemini A* f«r. eic, ioni SsaspejaWle] al i>remler vcrt*em«ni. 

Des conditions spéciales leur seront accordées 
S'adresser i ROUBAIX, rue du Collège, *S8. 

a TUUKCOING, rue de (.and, i l . 

FILAIS DES ÏOOÏEMTES 
ROUBAIX - 32, Grande-Rue, 32 - ROUBAIX 


